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•Bénin/ExplosionLe gouvernement béninois asuspendu trois responsablesadministratifs de la localité deTori, où une explosion à la dé-charge d'incinération de pro-duits avariés a fait 16 morts et92 blessés vendredi selon unnouveau bilan officiel.
• Burkina/ProcèsLe procès des militaires au-teurs présumés du coupd'Etat manqué contre le gou-vernement de transition bur-kinabè, en septembre 2015,doit s'ouvrir, au plus tard, enjanvier prochain, a annoncé,mercredi, le procureur mili-taire. Le 16 septembre, dessoldats du régiment de sécu-rité présidentielle (RSP), l'an-cienne garde prétorienne duprésident Blaise Compaoré,chassé du pouvoir fin octobre2014 après 27 ans de règne,avaient pris en otage le prési-dent Michel Kafando, son Pre-mier ministre Isaac Zida etl'ensemble du gouvernement.Ils avaient annoncé leur coupd'Etat le lendemain.
•Kenya/Somalie/RéfugiésLe programme de rapatrie-ment des Somaliens réfugiésdans le camp de Dadaab, dansle nord-est du Kenya, qui estbasé sur la peur et la désin-formation ne respecte pas lescritères internationaux, a ac-cusé jeudi Human RightsWatch (HRW).

Afrique en bref

•USA/Police/HomicideUn adolescent de 13 ans enpossession d'un pistolet à aircomprimé a été abattu, mer-credi soir, à Columbus, dans lenord des Etats-Unis, par la po-lice qui le soupçonnait d'avoirparticipé à une agression àmain armée, selon les autori-tés. Une enquête a été ouvertepar les autorités au sujet de lamort de Tyree King, dont ledécès a été prononcé, vers20H22 (00H22 GMT) mer-credi soir, à l'hôpital pour en-fants Nationwide, a précisé lecommuniqué posté sur lapage Facebook de la police deColumbus.
•Venezuela/Non-Ali-
gnés/SommetEmpêtré dans une violentecrise politique et économique,le Venezuela accueille, ceweek-end, le 17e sommet duMouvement des Non-Alignés,exercice diplomatique délicatqui ne devrait pas réussir àmasquer son isolement inter-national. Le président socia-liste Nicolas Maduro est souspression: l'opposition de cen-tre droit, majoritaire au Parle-ment, cherche à le faire partircette année via un référen-dum révocatoire, en surfantsur son impopularité.
•UE/Grande-BretagneLes députés européens ontlargement approuvé, hier, ladésignation du BritanniqueJulian King pour le nouveauposte de commissaire euro-péen à la Sécurité, dans uncontexte tendu de débats surles conditions de sortie duRoyaume-Uni de l'UE. Les eu-rodéputés, réunis en séanceplénière à Strasbourg, ont ap-prouvé cette désignation par394 voix pour, 161 contre et83 abstentions.

A travers le monde

PLUS de 400 catholiqueset musulmans célébre-ront, aujourd'hui et de-main, en France "lafraternité" lors d'unhommage aux martyrschrétiens d'Algérie, dontles moines de Tibéhirineassassinés il y a 20 ans, etaux "150.000 victimes"de la guerre civile algé-rienne des années 1990.
"Prenant acte des ten-
sions communautaires
consécutives aux terribles
attentats de ces derniers
mois, ces commémora-

tions des événements de
1996 en Algérie cherchent
à faire vivre à Lyon l'héri-
tage d'amitié, d'estime, de
confiance et d'admiration
entre chrétiens et musul-
mans, selon l'exemple de
Mgr Claverie (assassinéle 1er août 1996, NDLR),
évêque d'Oran et ses com-
pagnons martyrs qui ont
donné leur vie pour leurs
amis", explique l'arche-vêché de cette ville ducentre-est de la France.Les cérémonies qui dure-ront deux jours en pré-sence notamment ducardinal Philippe Barba-rin, du recteur de laGrande Mosquée de LyonKamel Kabtane ou en-

core de Mgr Jean-PaulVesco, évêque d'Oran,débuteront; aujourd'hui,avec le témoignage deMgr Henri Teissier, ar-chevêque émérite d'Al-ger et "témoin direct" del'actualité algérienneentre 1994 et 1996.Demain, les familles desmoines assassinés seréuniront notammentautour du Frère ThomasGeorgeon, qui défend auVatican la cause de leurbéatification.Les sept moines de l'or-dre cistercien de lastricte observanceavaient été enlevés dansla nuit du 26 au 27 mars1996 dans leur monas-

tère de Notre-Dame del'Atlas, sur les hauteursde Médéa, à 80 km au sudd'Alger. Leur mort avaitété annoncée le 23 maipar un communiqué duGroupe islamique armé(GIA). Les têtes desmoines trappistesavaient été retrouvées le30 mai 1996. Leurs fa-milles contestent la ver-sion officielle d'un crimeislamiste.Une expertise de 2015 aconclu que la date dedécès précéderait vrai-semblablement d'unmois la date de la reven-dication et la décapita-tion pourrait êtrepostérieure à la mort. Un

juge a rapporté d'Algérie,en juin, des prélève-ments faits en octobre2014 sur les têtes desmoines, éléments sus-ceptibles de faire avan-cer l'enquête.Demain après-midi, lerecteur Kabtane "accueil-
lera tous ceux qui vou-
dront prier côte à côte,
dans le recueillement, à
l'intention de la fraternité
des hommes et des peu-
ples en mémoire des vic-
times du terrorisme d'hier
et d'aujourd'hui". Puisune messe solennelle enhommage aux "martyrs"d'Algérie sera célébréepar le cardinal Barbarin.

Catholiques et musulmans célèbrent la " fraternité "
France-Algérie/20 ans après l'assassinat des moines de Tibéhirine

AFP
(Lyon/France)

Plusieurs milliers depersonnes battaient lepavé, hier, en France,manifestations pour cer-taines émaillées d'inci-dents, afin de réclamerune fois encore l'abroga-tion d'une réformecontestée du droit dutravail, adoptée cet étéaprès des mois d'unevive contestation poli-tique et sociale.Pour la 14e fois, les op-posants à la "loi Travail"ont défilé dans les ruesde Paris et d'une cen-taine de villes pour de-mander le "retraitintégral" de cette loi dé-fendue par le gouverne-

ment socialiste contreune partie de son camp.Le texte, censé fluidifierle marché du travaildans un pays où le chô-mage culmine à 10%, estjugé trop favorable auxemployeurs par ses dé-tracteurs qui ont multi-plié les manifestations,souvent émaillées deviolences.Des échauffourées ontéclaté à plusieurs re-prises jeudi lors de lamanifestation pari-sienne, des manifestantsjetant des projectilescontre les forces de l'or-dre qui ont à leur tourlancé des grenades la-crymogènes et assour-dissantes. Des abribus etdu mobilier urbain ontfait l'objet de dégrada-tions.

Six personnes ont été in-terpellées avant et aprèsle défilé où des jeunesont scandé "tout le
monde déteste la police".A Nantes et Rennes,deux villes de l'ouest oùla contestation fut parti-culièrement vive, des af-frontements ont aussieu lieu avec la police.Après une trève estivale,et malgré le vote dutexte au Parlement, lesdétracteurs de la loi Tra-vail ressortaient bande-roles et slogans pourcette manifestation an-noncée comme la der-nière. "Loi travail, non
merci. Retrait intégral",proclamait l'une d'elle.
"Ce n'est pas ce que j'ap-
pelle un baroud d'hon-
neur ", a toutefoisdéclaré le dirigeant du

syndicat contestataireCGT, Philippe Martinez,dans le cortège parisien,évoquant pour la suite
"d'autres axes de mobili-
sation: juridique et au
sein des entreprises".Les syndicats espèrentnotamment bloquer lesaccords d'entreprise àqui la loi donne la pri-mauté sur les accords debranche en matière detemps de travail.Pour eux, à huit mois dela présidentielle, la ma-nifestation vise aussi àmaintenir la pressionsur un exécutif socialisteaccusé d'avoir délaisséson électorat. "On est
tombé face a un gouver-
nement complètement
intransigeant. Il en
paiera sûrement les
conséquences lors des

élections et à tous les ni-
veaux", a prédit CécileGondard-Lalanne dusyndicat Solidaires.Dans la ville de Belfort(est), le défilé s'esttransformé en manifes-tation des salariés dugroupe ferroviaire Als-tom qui veulent sauverleur usine, berceau del'emblématique train àgrande vitesse (TGV). Ladirection souhaite trans-férer la production surd'autres sites. Soucieuxde ne pas paraître inac-tif face à la désindustra-lisation de la France, legouvernement multiplieles contacts pour rame-ner des commandes àAlstom.

Nouvelles manifestations contre la réforme
France/Front social/Droit du travail
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Le dalaï lama a appelél'Union européenne àune "critique construc-
tive" de la Chine sur ledossier tibétain, aucours d'une visite, hier, àStrasbourg, auprès desinstitutions euro-péennes.
"L'UE peut aider l'avenir
de la Chine en faisant une
critique constructive,
parfois nécessaire, à un
moment où les dirigeants
chinois, même partisans
de la ligne dure, sont
confrontés à une sorte de
dilemme sur la façon de
traiter ce problème", aexpliqué le chef spiritueltibétain devant la Com-mission des Affairesétrangères du Parle-ment européen.Les remarques de

l'Union européennepeuvent avoir un impactsur les dirigeants chi-nois, "pas comme dans
les années 1960 ou 1970
quand ils se moquaient
de ce que pensait le
monde extérieur", a es-timé le chef spirituel desTibétains.Tout en soulignant qu'ilavait pris sa retraite etn'était plus chargé desdossiers politiques, ledalaï lama a exhorté leseurodéputés à parler dela question du Tibetavec les dirigeants chi-nois dès qu'ils en ontl'occasion et à se rendresur place car "c'est une
preuve précieuse (de sou-
tien) pour le peuple tibé-
tain".
"Les Chinois devraient
enfin comprendre que le
problème doit être réglé
de façon raisonnable, car
il ne va pas disparaître",a-t-il encore dit.Le président de la Com-

mission des Affairesétrangères, le chrétien-démocrate allemandElmar Brok, a souligné
"les pressions qui ont été
exercées pour annuler
cette réunion" et insisté
sur le fait que "le Parle-
ment européen a le droit
de rencontrer qui il veut".Le dignitaire tibétain aensuite évoqué la ques-tion chinoise devant desresponsables et des di-plomates du Conseil del'Europe, l'organisationpaneuropéenne dont lesiège est à Strasbourgqui promeut la démo-cratie et les droits del'Homme.
"Je vous lance un appel
pour que la question du
Tibet reste à l'ordre du
jour", a dit Tenzin
Gyatso, 81 ans, évoquant
les "six millions de Tibé-
tains" qui "vivent dans la
peur constante".
"Nous sommes heureux
de rester au sein de la

Chine, à condition qu'elle
respecte notre culture,
notre langue, nos tradi-
tions", a-t-il ajouté.Il a par ailleurs longue-ment disserté sur la né-cessité de promouvoirune "éducation laïque
fondée sur des valeurs in-
térieures et morales",afin de mettre en placeune "culture de la com-
passion" et ainsi de met-tre fin aux violations desdroits de l'homme "mo-
tivées par la haine et la
peur".
"Un enseignement moral
fondé sur la religion, par
définition, ne pourra pas
s'adresser à toute l'hu-
manité", a insisté le dalaïlama, qui entend pro-mouvoir un "sentiment
d'unité pour les sept mil-
liards d'êtres humains".Après ces rencontresavec les institutions eu-ropéennes, le dignitairebouddhiste - qui, commeà son habitude, a fait rire

l'assistance par ses bonsmots et en se coiffantd'une serviette blanchemouillée - a donné uneconférence devantquelque 1.800 per-sonnes, dont environ lamoitié de collégiens etde lycéens, rassemblésau Palais des congrès deStrasbourg.Interrogé sur la tolé-rance ou la question desmigrants par six adoles-cents de 13 à 18 ans, il anotamment soulignéque "la prière seule ne
peut pas apporter la
paix, la paix vient de nos
actes", et qu'il "dépend
de chacun d'entre nous
de bâtir un avenir plus
heureux".En France depuis lundi,pour sa première visitedans ce pays en cinq ans,le dalaï lama n'a pas étéreçu par les autoritésfrançaises, manifeste-ment soucieuses de nepas froisser Pékin.

L'Union européenne appelée à soutenir la cause tibétaine
Tibet-Chine/France/Visite du dalaï lama
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